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Notice sur les manuscrits autographes de Champollion Le Jeune, perdus en l'année 1832, et retrouvés en 1840
Lorsqu'il me fut possible, an mois d'avril i83a, (la m occuper à meure en ordre les papiers qui corn posa iei il le cabinet de mon' frère, el d'en dresser un eut qui pût servir de base à la proposition l'aile an gouvernement de les acquérir dans l'intérêt de la science (proposition réalisée par une loi spéciale, en date du îij avril i8i}3), je m'aperçus, dès le commencement de ce travail , de l'absence de quelques-uns des manuscrits les plus importants, et de celle de plusieurs autres mémoires d'un moindre intérêt, comme étant ou plus anciens, moins directement relatifs à i'Égypte, ou inoins achevés. Je me fis un devoir de in 'in for mer du sort de ces manuscrits auprès des amis de mon frère, el des personnes qui s'intéressaient le plus ou qui s'adonnaient eipressément au* études égyptiennes; mais ce fut sans succès : mes démarclies ne produisirent d'autre fruit que la nouvelle qui se répandit avec promptitude parmi le monde savant, de la perte de ces manuscrits de Champollion le jeune,
Pour SCS amis intimes, celte perle était un problème sans solution ; toutefois, ils fondaient sur l'inouïe facilité de mon frère à communiquer ses écrits il ses pensées, l'espérance que ces précieui documents n'étaient réellement qu'oubliés dans des mains également fidèles a l honneur et à la science.
Plus d'une année se passa entre ces doutes et ces espérances ; mais pour moi , il n'en était pas tout a fait ainsi : d'affligeants soupçons se mêlaient à mes plus secrètes pensées, et, par lVH'i't d'uiic ii-résisiilili! pt'T-.u:i\ii.ii , ils se transformaient en une accusation directe et incessante contre un des hommes les plus redevables aui bontés de mon frère. Il se nommait Salvolini, natif de Kaenza, dans Jes
Paris (en t83i), amené par le désir de se livrer qui nnuvcllcs éludes égyptiennes. Recommandé par nos amis d'Italie et par le motif même de son expatriation , il fut admis par mon frère dans l'intimité de sa maison comme de son
L'origine de mes soupçons était bien légitime; et ils ne pouvaient pas ne pas naître et s'affermir lorsque, peu de mois après la mort de mon frère, ce même individu m'avait remis le prospectus d'un ouvrage dont il se déclarait l'auteur, et qui, sous ce titre : Analyse grammaticale de différents textes anciens égyptiens , par Fmsçots Salvolini, devait contenir, en trais volumes in-tf, l'analyse et I interprétation de l'Inscription de Rosette, un travail semblable sur le rituel funéraire ; etilin , le formulaire habituel des stèles, analysé , expliqué et comparé dans ses prinei-
A l'aspect de ce prospectus, je me sentis comme accablé par une subite cl pénible révélation : je vis dès ce moment les manuscrits de mon fière dans des mains, non plus oublieuses , mais criminelles et résolues. Je trouvai cepen-
Jain quelques partîtes presque impartiales à dire à ni homme : je lui eiposaï bien méthodiquement qu'il était placé, par l'annonce d'un semblable ouvrage comme sim, dans une posiiinn ^.in-uliciv , inévitablement fâcheuse, en ce que, étant jusque-là inconnu au monde savant, ce monde ne cumpremiraît pas un tel début, consistant eu trois volumes in-4° sur la partie la plus (iillieile, et encore toute neuve de la science égyptienne, l'interprétation des telles; que dans ce même monde on savait encore trois choses universellement : i" que Chnmpollion le jeune avait composé et lu à l'Institut, en l'année i8aa, un mémoire fort étendu sur l'Inscription même de Rosette;
pendant sa dernière maladie^ 3° que loi, Salvolini , était la seule personne j qui ce cal li net cil! été ouvert, et tous
L'interlocuteur eut l'imprudence de me demander quelclairs, très-haut et en public. Je ne sais si je l'ai jamais
fidèles amis de mon frère, à M. l'abbé Gazzcra, de Turin ; ma lettre dira toujours que mes soupçons de ifi'A-t ne sont pas venus après la. manifestation des faits en 1840.
Au mois d'août i833, dans la séamw solennelle de l'Académie des inscriptions et belles- le tire s, l'illustre secrétaire perpétuel de celte compagnie, le baron Silvcstre de Sacy, lut sa notice sur la vie et sur les ouvrages de mon frère : il parla douloureusement des manuscrits qui étaient perdus, du mémoire sur l'Inscription de Rosette, et de celui qui concernait la Notation graphique des divisions civiles du temps chez les Égyptiens. Mais celte voix vénérable ne trouva point d'oreille ni de cteur sensibles j ses
accents, et ce (ut en vain qu'elle adjura , « la faee de l'Europe savante, les dépositaires de ces écrits de ne pas les ilàubi'i- plus longtemps à la science, à l'Académie, à la famille de l'auteur.
On verra bientôt avec quelle profonde hypocrisie, avec ■ jiii'lli' iiiidaci-. le détenteur même de ces manuscrils en déplorait lui-même la perte, invoquait, les larmes aux yeux, leur restitution, en même temps qu'il les publiait avec son nom; et ce détenteur, celait Salvolini.
Chacun des divers écrits que ce malheureux mettait au jour était pour moi une nouvelle révélation : j'avais vu d'assez, pro mut] frire travailler, et naître ses ouvrages, je
dèlement recueilli, et discuté quelquefois ses idées, pour
luppait, démontrait chaque jour des faits nouveaux qui
Je n'avais rien oublié de ce qu'il m'avait dit, moins encore rien de ce qu'il avait écrit, et je retrouvais jusqu'à ses termes techniques, ceux qu'il avnil créés avec ses idées nouvelles, dans les mémoires publiés par ce disciple dévoué, qui déclarait ■écrire d'après les soiivtnirs qui lui > restaient des travaux du maître , dont il avait eu le bon- . heur de prendre < uimais-,am <- 1 1 .m le temps, . On aura liii'inùl les preuves delà puissance de sa mémoire : car il s'est souvenu, eu effet , tris-fidèl^mcnt, et mot à mot, dans ses
deux Lettres sur la no
ration des divisio;
is du temps chei
les égyptiens, du Mé
moire sur ce mêr
ne sujet, dont il
avait soustrait presque
tout le manuscrit
,et qui , imprimé
tmplit pas moins <
le 64 pages in i".
1 mois de février
■ 838, affaiblie, minée
;s maladies et les
souffrances,'' Les narr
«ions de ses P am
Is m'en ont déjà
disptms:'; mais, tout e
n respectant des t
hononmt, je pourrai, je pense, et sans offenser ni les morts, ni les vivants, me dispenser de souscrire à leurs apologies.
Je m'informai du sort des papiers laissés par Salvolini; un renseignement inexact de tout point me détourna de donner quelque suite à ces premières recherches; on venait de me dire que ces papiers, réclamés par un ambassadeur étranger, avaient été envoyés au delà des Alpes.
Cette fausse donnée pouvait tout compromettrai jamais; car les papiers lit' Salvolini nViaimit point sortis de Paris, ils y sont restés deux années encore, à peu près abandonnés dans une chambre, et ers papim-s n'étaient ji:i> autre chose que les manuscrits mêmes de Champollion le jeune!
La Providence, oscrai-je dire ainsi ? les avait pris sous sa garde; vers le i5 mars iSijo , la science avait recouvré ces trésors; le coupable qui l'en avait privée était déclaré, et tout aussitôt l'opinion publique en faisait justice. Je vais raconter les circonstances de cet événement, bien digne de quelque mémoire dans l'histoire littéraire de notre
li n artiste recommandahle par ses qualités personnelles comme par son talent, M. L. Verardi, avait été chargé par la famille Salvolini de régler les affaires du défunt à Paris. SES manuscrits paraissaient un des meilleurs articles de sa succession : ils furent proposés à quelques personnes, qui ne voulurent pas en faire l'acquisition. C'étaient les auto- ^rajilit-s (If Okimpolliuii; maïs on n'y voyait que les autographes de Salvolini : le plus frauduleux des déguisements contribuait à tromper 1rs acquéreurs; il trompa M. Verardi lui-même, mais, en définitive, conserva les manuscrits il la France.
Dans l'embarras de sa mission , M. Verardi résolut de consulter M. Ch. Lenormant, mon honorable collègue à l.i inhliotlicque royale, compagnon de mon frère dans le
v<jy;i^ il ÉfivpIe et de Nubie, el l'un des contemporains qui oui conservé à la mémoire et aux doctrines du savant fr;itiç:tis un loyal et religieux dévouement. A une première ouverture , M. Lcnormant ne montra que son juste éloignement pour le souvenir et les œuvres de l'Italien défunt. Pressé de nouveau, à peu de temps de là, vers le i5 mars, il consentit, par pure obligeante envers M. Verardi , à voir ees papiers, et deux jours après, il courut m'annoncer que tous les manuscrits de mon frère étaient retrouvés.
I,es circonM;mi'es île ce miracle sont consignées dans une lettre qui doit prendre place prmi les documents lu.-tnrique- ili' mmc é[)in|Tu'; elle fut écrite par M. Lenorillant à M. Vcrjrui. Je prends sur moi seul d'en consigner ici le tente: il servira île ilivetrtiuii a l.i eiaiitiule publique qui s'émut si vivement à la nouvelle de la découverte dont celle lettre va révéler les ci non stances.
A TA Lnuii KtrartU, à Parti.
.[iii>[.|u.-s Lirions, jir rcrmmus sur lui grand nombre de pièces l'écriture de Cliu m pi .lli.in le jeune, le savant illustre sous lequel aiail Étudié Salvolini, et dont je suis fier aussi d'être l'élève. Ces pièces a «aient-elles étë dnnn&j par Champollinn à Silvolini , nu plutôt pnu- ^ait-iin iT'pi-nclli'l- a Cl' ilrrlliiT de II-, avilir siuiHinil'.K lies pnrlcrellilla dt UO maitrr pendant sa dernière Maladie? Le nombre vrai-
;i cil, if plr llMl.ml . l'inti'i'i'l et l' importai icc di' la plupart il'clltrc ni\ i L i r - eorl.'iii lit lie |ila, i M plus .1 .,1.141. 11 huit 1., hn lierai- 1 ion - mais toiil r iin ci lilnilc iT '-ii dilic 1111111 rs|u il , <|(i:mi«l ('l'ut, i nn-latc fiul lui cl". pipicr- la mc-imcc île <lcu\ irtéllli lilH-^ , dnitt l'i l 1 10 v 1 -il ■ f ni a cte [III-
DigitizGd ti/Ccioglt;
bliquemenl signalé dans l'éloge ,1e Clian.pnW"". prononcé pur M. Silvesltc de Sacj, dans 11 séance solennelle de l' Académie des inscrip-
ftaitat , a donné lieu cle l> pan de M. de Sacy à l'observation suivante : - On n'apprendra pas sans un sentiment pénible de surprise et de regret que celle parlie si importante du mémoire a disparu dans
Êoniu 1 In premier.' |.n lii: ■L'un N.i riii.Li r lu dans le cours de IÛ3ï à
l'A|-.n].]lllL' I I H ■ , IM.ir]i|.filIM:i, Il l|IL[ LlV.ll.' lIh: il! I.'.l: liUHl grtlp&ilJUt &f
'<i\iïl',R.' ftvilr' du tr:t>p>; ,h'- /ri ï^-l-f'firni, M. de Sacy avait parlé plua sévèrement encore, s'il est possible, de la soustraction dp eette dernière pièce. .Si Champnllinn , disail-il , eut cédé nu désirs de . quelques-uns de crai qui eu avaient entendu la lecture, il en nu- . rail fait jouir le public aviuit l'époque a l.ii|in:llr il ppuvail paraître . dîna notre recueil, et nous n'aurions pis aujourd'hui u eprimer . des regrets sur la Irep grande facilite avec laquelle il communiquait
■ les fruits de ses Iravaui , et à adjurer, au nom des sciences et de la
■ justice, le dépositaire de La parlie la plus importante de ce pre-
- cicui trésur, de ne pas le il-riib.T plus Imi^umq» à l'Académie. . à qui il appartient, à la science qui le réclame, et à la famille de . Chanijmlliuu, dont la mémoire ne doit pas être victime de ses
- sentiments nobles et généreux. ■ Ilcirouiiii:!.' Siholiui , ilepusitaire do ces précieox manuscrits, n'avait pas répnndu à l'injonction qui lui était faite publiquement de les restituer, c'était cnnslater que Salvnlinï les avait sonslrnils .net- l'iiilHiiiion île se les approprier. Puisqu'il en était ainsi des deui pièces les plus importantes, pourquni se serait-on Inmié une opinion différente de la manière dont Saholini Aillait (inu-lire U:. autre» i.mmi.,CTil, d,- Cl qii.llimi? ft
votre parfaite loyauté. Dépositaire des papiers de Salvolini , vous ne ' leàseshéritiersdircclj,
uand bien même les héritiers de SnUolini, mal iufnrinés roilinlenlionnés , vous am- rtl enjoint île leur remettre la tolalilé
des manuscrits, Ijl prévision d'un tel parlf m'eût empéebe de garder le tili'rire. Je n'aurais pu laisser tomber dans l'oubli un délit dont les [ mi séquences intéressaient à 11 fois el l'avenir de la science et 11
Ml égard , el il vous fallu! reconnaître que si les manuscrits échappaient, la mémoire de Salvolini deviendrait inévitablement l'objet d'une flétrissure publique. Dans celte conjoncture, vous vous étés adressé à ma modération : vous m'avez demandé s'il ne serait pas passible do restituer à la sucression de Champollion ce qui lui ap- [iai lii'iil. Iiiui en ki*snnt Inmher un voile sur les procédés ingrats et
trer dans votre pensée, et je m'estimai hentïin (lé pouvoir, pour vous seul, me départir de la ligue infleiililc que j'étais déterminé à
main de Salvolini quelques portefeuilles qu'on joindrait aui manusi l ils de Champollion. Ilestait à fiïer le pris d'wqufaittan | mafa
(■Lii^id."i ;ilinii -c ni cm .'lit r|nr j'.ti lons.'nli .1 j;hv.-r pii\ jusqu'.! Ni •iiinnii' iii- <>oi> frima, aveu l'assurtim'e. qne Ii- iiiiiij ^ni.i;lli;j .l'iait .-i-irl p[i]ri.hr].-r- puhl ii|inji]iciit dans celte circonstance.
-C'est en venu de ce. convenions, Monsieur, que vous m'aveicc matin, sur mou raou particulier, Tait la remise, tant des manuscrits
à Champollion.
- Dans toute cette affaire. Monsieur, je diîis vous rendre le témoignage que vous avez agi avec aulant de prudence que de délicatesse.
ave. honoré de voire amitié , sans frustrer iuimneineiil >i héritiers.
Je ne doulc pas, Monsieur, que ceui-ci n'appi'onM'iil e ph-f.-im-ut
votre conduiie. Mais dans le cas où, sous l'influence, soit de suggestions étrangères. soie il un. in;ini;n,i' ii,-|ii..iuoii , ils voua inquiétera ienl
Monsieur; comptez, si cela voua est nécessaire, sur ma protection publique , et dilcs d'avance de ma part S ceux qui se permettraient de vous désapprouver, qu'un honnête homme, à votre place, n'avait pas pu agir aulrement que mus n'avez fail.
.Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considéraliou la plus distinguée.
.Sisfù LiiNOllïlANT. -
Au telle d'un tel document, je n'ai qu'un mot à ajouter: la plupart de ces manuscrits de mon frère avaient élé donnés en gage par Salrolini, les faisant servir ainsi aux deux Uns qu'il se proposait en même temps: l'argent et la renommée.
Nous allons indiquer ici les principaux de ces manuscrits, et, sans vouloir troubler le repos des cendres refroidies de leur malheureux détenteur, nous dirons, le plus sommairement possible , combien et commet» il en a usé et abusé. Au titre de chaque manuscrit nous joindrons les indications indi s pensa Elles a l'objet de cette parlie de notre notice, celles des plagiats publics de Salvolini.
I. Analjscda texte démotique de l'inicription de Rosette
C'est le tableau qui suit et qui complète le Mémoire sur récriture démotique, lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres de l'Institut en i8ai. Ce tableau présente le teste démotique entier de l'inscription de Rosette , séparé par groupes; au-dessous de chaque groupe était placé le mot du texte grec correspondant, la lecture du groupe en lii:ij. T ui' égyptienne, la traduction française, et th;s rliiftï<:s indiquant Ims aiiires ligm's du même texte, où le même groupe était employé et conservait la même valeur.
Dès que le texte démotique atteignait les premiers signes de la partie hiéroglyphique conservée, cette partie était également divisée en groupes, et ces groupes hiéroglyphiques étaient , dans ce tableau très-étendu , mis en concordance avec les groupes démotiqnes , et avec les mois grecs , copies et français correspondants. Des chiffres servaieot aussi de renvoi aux autres lignes.
Depuis l'époque où ce tableau fut rédigé, l'auteur y avait fait plusieurs rectifications , et l'on comprendra facilement toute l'importance de ce travail pour celui qui voulait entreprendre l'interprétation des textes égyptiens de l'iiifi-ripiidii liu Uti.M-iif : lu séparation dr* groupes qui forment, dans ce monument, des lignes lontinurs d
signes, cl là dissection de ces mêmes groupes par l'isolement de choqua signe mis à sa place grammaticale, est l'opération iontlamcntale de toute interprétation , et cette opération suppose, djns celui qui la faii. la science entière ■les écritures égyptiennes.
Pour la partie hiéroglyphique tir celte inscription, Salvolini n fuit un calqu* du lahleau mgmi» rit de Champolnon, el ce clique est rtproduil sui les payes i a 8 des
trxtet rgj ptitnt , imprimée j l'an) en iH-lfi.rt sur les page»
J.iniunlé .le ces planches annonce à la fuis le Uxte kUrogtyphnee e. le UXU demouyue de la pierre de Rotétte, .•h 'inaraiiii* planrhe) ou pages ; j ai soin les yeui lei épreuves des pages lia 4" '• elles repr-duuent aussi le caU/w <Iu telle démulique tout entier, pris par Salvolini sur le manuscrit de Champallion , qui est exécuté, quant à ce
qui lui était propre, et que les planches ont conservée. Cette partie de l'ouvrage de Siilvolini n'a pas été publiée.
En copiant le manuscrit du savant français, le plagiaire use toutefois eu parler, mais c'est pour détourner de lui tout soupçon tic possession : il dit d'abord (Analyse, etc, préf. p. iv, note i) : « Ohampollion avait rédigé un tableau iiiialviiquij du ]iii'i'oi;lypliiijLic, et je puis en parler d'a- ]:ies un iniliijjiiijihi' ijiir j'ui en entre mes mains à Bologne. -
Il ajoute qu'il a transcrit pour ses planches le texte hiéroglyphique en hiéroglyphes linéaires, d'après une seule eiopreiotc de l'original. Mais le inannscrii de Cliaiupollion prouve que celte transcription linéaire lui appartient aussi. Il est constant , d'ailleurs, que Salvolini n'avait aucune notion du dessin; les signes égyptiens qu'il a publiés, si ee ne sont pas des calques, se reconnaissent a leur., difformités. (Voyei le calque i\~ 4 de la planche jointe n aile nnticc.)
Quant au teite démotique d'une ni belle eiéculion dans In manuscrit, l'auteur de l'Analyse s et) Fuit également
calque du beau teite de Champollion, et l'évidence de ce fait ressort : t" de ce que les signes ponctues de la <:<>jiirr ilr Salvollni le sont aussi dans le manuscrit de Champollion; a* de ce que dans le manuscrit et dans la copie de Salvolini , la dislance entre 1rs groupes est absolument la même dans toute l'étendue des 28 pages.
Dès i835, importuné, sans doute, de l'appel fait publiquement par M. de Sacy, et partout bien compris , Salrolini, parlant de ce tableau analytique {Campagne de lihamsès, p. go, note 1.), convient •qu'il l'a eu pour quelques instants sous les yeux,- et, simulant une méprise dont il n'était pas capable en cette matière , il ajoute , pour l'instruction du public, ces ligne* consolantes :
■ Au reste, quant au travail de Cliampollion, non-seu-
■ lemeut il en existe la première rédaction , comme M. le
■ baron de Sacy l'a annonce, mais des amis de l'illustre
■ défunt possèdent aussi une copie tic Coriginul mmplci.
- Je lais remarquer cette dernière circonstance, quoique
- M. Cliampoltion-Figeac, se Faisant fort de la bonne foi de
. croire que cet original est absolument perdu..
M. Champoluon-Kigcac ne voulait faire croire qu'une
de Turin, M. P l'abbé Peyron, publia, en t835, dans la Biôliotcca iln/iana de Milan , une notice détaillée du Tabletm analytique tic Champollion, d'après une copie qu'il . [] |]ii«<iiliiit : il se proposait, dit-il, par cette notice rendue publique, d'éviter que la perle de l'original « ne devint profitable i un plagiaire, ou qu'elle n'offrit un prétexte
aux calomniateurs (i).»II est certain aujourd'hui qu'on ne s'est pas garanti du plagiaire, et qu'on ne calomniait pas Salvoliiii en déclarant qu'il avait soustrait ce manuscrit.
U. Variantes du texte grec et du texte démotique île l'inscription de Rosette comparées.
C'est de ce manuscrit que Salvulinia tiré mot pour mot l'observation qu'il a consignée aux pages i55 et i56 de l'Analyse grammaticale concernant la différence que les textes égyptiens établissent clairement entre les mots tixivn et fiiK>ï, image et statue , du teste grec (a). L'auteur promet d'y revenir à l'occasion d'un groupe de la cinquième ligne du [r sif liitTujjlvpliiijiie de l'inscription : sa bonne volonté n'a pas eu de suite.
Dans la préface de ce même ouvrage, Analyse grammaticale, pages xvij et xvnj, Salvolini raconte que, pour ses investigations du texte dëmotique de l'inscription de Rosette, il en était réduit à X alphabet publié par mon frère dans sa Lettre a M. Dacier, et au Tableau du docteur Young, inséré dans les lùéroglypliics : il ajoute, page xtx, - qu'il regrette bien vivement le tecours d'un travail inédit
■ que Champollion avait soumis à l'Académie en 181a, et
• que ses regrets étaient d'autant plus pénibles que , depuis -la mort de l'illustre hiérogiammate, la partie peut-être
■ la plia importante de ce long travail, le TaLleau analy-
• tique du texte démotique , on la disait perdue. -
Or, c'est ce Tableau analytique qui était en sa possession, et de plus, les manuscrit» suivants , enlevés aussi du cabinet de Champollion :
iij To.ei «psiiap mfmp du manmcril de laisinpollion, àti par M.1*iTCane , Intcripli„n : :irr v <r tir Riifllt . Paris, nidol , •»> • , in-8°, pige aS.
III. Tableau des lignes et sèmes grammaticaux dématiques, apte le brouillon de ce mime tableau.
IV. Table alphabétique des noms propres en écriture démenti, inscription* nu manuscrits, avec la lecture de en
V. Liasse de notes concernant l'écriture démotique
VI. Liasse de contrats ou intitulés de contrats démotiques, transcrits, analysés mot par mot, et traduits en grande
VU. Liasse de copies d'inscriptions bilingues, hiéroglyphiques et démotiques, transcrites, analysées et traduites pour la plupart.
On peut Toir dans la notice déjà citée de M. l'abbé Peyron toute l'importance du tableau des signes grammaticaux démotiques (n° III). Ainsi , Salvo lin i qui la possédait, de même que les autres manuscrits relatifs à l'écriture démorique , désignés ici sous les n" IV, V, VI et VII, ne se trouvait pas tout à fait réduit, comme 11 le proclame, aux faibles ressources qu'il indique , et son imtlnct n'avait plus de si grands efforts à faire -pour entrer dans la voie où son travail devait prendre une marche sùw[dnaly3e , Préface, page «ïiv). H est vrai qu'il parait fort disposé, dès la page la de la même préface, à se consoler de la perte du tableau n° II, vu -le genre de secours qu'il aurait pu en tirer, lors même qu'il lui eût été possible de l'avoir à sa disposition. » Pourquoi donc l'avoir calqué et publié sous son nom ? Pourquoi avoir écrit sur la couverture, en grosses lettres, Demotica, avec les initiales de son nom F. S. François Salvolini ?
VIII. Brouillon et première miie au net île la Grammaire hiéroglyphique.
Après la première atteinte portée à sa vie, dans le mois île décembre iH3i, iimri frère s'occupa de mettre en ordre les manuscrits de sa Grammaire égyptienne. Il avait fait line seconde mise au net île la plus grande portion de en ouvrage. Il compléta cette; seconde copie avec les feuilles île la première, et remit le niaiiiwT it entre mes mains. le le déposai dans un lieu inabordable aux hommes et aux événements ordinaires de la vie; le reste du manuscrit de la première copie resta dans le cabinet de mon frère, et en disparut. Il a été retrouvé clic/. Salvolini, et ee gros paquet ne contenait pas moins de deux cent vingt-quatre feuillets in -4°.
De l'année i83a a l'année i836, époque à laquelle parut la première partie de la Grammaire égyptienne imprimée, Salvolini publia tous les ouvrages qui le firent distinguer
abondaient en notions neuves et utiles pour l'étude de l'archéologie égyptienne. Si l'on prend la peine de rapprocher la plupart de ces notions du texte aujourd'hui
les préceptes et les exemples y sont puisés avec une égale
Je ne puis pas reproduire ici le uhlou de ces dilapidations littéraires, il est trop étendu; je dois nie horner à quelques indications.
EXEMPLES EMPLOYÉS PIB SALYOLIRI, QUI SONT TIBÉS DU hlÀHOSCBIT DE LA CBAMHAIHE ÉfiïPTIE!W.
Campagne île Rhamsès , page 43. 1,'cxemple n" t'i de la
planche II, indiquant tirai mille cinq cent soixante chevaux, est à la page a35 île la Grammaire imprimée, et dans ce premier exemple , le plagiaire a été malheureux : car il copie mal en imprimant en toutes lettres deui mille sept cent soixante chevaux, landis que les chiffres qu'il transcrit portent très - positivement cinq cents. Il copie plus exactement l'indication du manuscrit où cet exemple se trouve; on lit, en effet, dans !e manuscrit de mon frère celle citation : 'Campagne de Rhamsès le Grand conlre les Scliéta et leurs alliés; manuscrit de M. Sallier, page i", ligne g, et page 3"", ligne g.- Cette citation est abrégée dans la Grammaire imprimée; mais dans l'ouvrage de Salvolini, elle est conforme au manuscrit de Champollion.
A la suite de cette bévue, le maladroit copiste emploie quelques pages à l'explication de la valeur de ces chiffres formant le nombre deux mille cinq cent soixante; mais ce travail était tout fait dans les feuilles de la Grammaire qu'il avait dans ses mains.
Même ouvrage, pages i4 à 19, ce qui concerne la détermination de la valeur du signe terre ou pays, surmonté du easse-tetc, se lit textuellement dans la Grammaire imprimée, pages i35 et 1^9- La plupart des noms de peuples cités par Salvolini s'y trouvent aussi expliqués.
Même ouvrage, page 36, ce qui y est dit du moineau, signe déierminatif, est tiré mot à mol de la Grammaire, et se trouve à la page 10a du lexte imprimé. Il est vrai que le plagiaire déclare qu'il parle d'après son maître; mais il ne cite pas la Grammaire , il ne pouvait pas la ci ici : il confesse, toutefois, même par ses restrictions, la pos-
Mèmc ouvrage, page 38 , le mot mille, exprimant l'idée beaucoup, est expliqué, avec les mêmes exemples, à la page a3i de la Grammaire imprimée.
Même ouvrage, page 4^>. 'es deux exemples de l'emploi
du chiffre etnt, dans les nombres trois cents cannes et trois cent soixante cannes tic longueur, se trouvent dans la Grammaire imprimée, pages aao et aan.
Dans cet imprimé, la citation des chapitres du Rituel funéraire il'oti ces deux exemples sont lires, est très -sommaire ; elle est plus étendu r dans le brouillon de la Grammaire, et dans l'imprime île Sjlvulini celle i-Lt:M itin cil mot pour mot encore dans les termes du brouillon manuscrit , où l'on trouve ces mots qui révèlent quelque science, III' parlie{Au Itiluel ), Dcscriptiim u'r lu qmilrilme demeure d'Osïris.
Kcius avons , toutefois , une autre bévue a signaler dans cette citation : clans la lecture copte de ces deux exemples hiératiques, la lecture imprimée au bas de la page 45, Salvolini exprime les mois liane, us sa hitigueui, qui sont employés dans les deux exemples, dans l'un par THt|:'im, et dans l'autre par nuq^iiH ; cependant le mot ^Jiii, longueur, est masculin un féminin; S:ilvoliui doit le savoir, lui ■■familiarisé des Sun enfance avec les I elles coptes {l),et, dans ce cas, il doit attacher à ce mot le pronom possessif noq , s'il sait que le mot est masculin , ou TOq, s'il le sait féminin. Mais il n'a pas vu que, dans le premier exemple , Cliampullinu avant employé le mot copte ^11 AGI , qui est masculin, il l'a écrit nui) S lie I , avec le pronom masculin; et qu'ayant employé dans l<! second exemple jylll, qui est féminin , il l'a écrit tu(|^iiii, avec le pronom po.s-i-ssif féuiiuiii. Le manuscrit n'offre aucune incertitude à cet égard. Mais la science copte de Salvolini lui a fait défaut en cet endroit; il a écrit le mot féminin ^IIH partout en le faisant une fois masculin, une fois féminin et dans la même lisjne! il n'y aiait cependant qu'à bien copier.
Même ouvrage, pages 4? et 48, l'explication des signes
( r) l'ritaca Je i'AmiVM pHUMlkOUB , [Ni^C tvlij.
déterminant- lu jambe de quadrupède et la partie postérieure d'une peau de quadrupède, est tirée textuellement ,
quoique un peu airr pup, îles pages 85 et 83, a* \, de
In Grammaire imprimée.
Même ouvrage, page 5o, note 1, la valeur phonétique ui attribuée i l'hirondelle est dans la Grammaire imprimée, page 3j, n" 3o; de même la découverte rte 1j valeur du groupe «>P, eh' f, principal, pages 37 et 106, est à la
page 320 de lu Grammaire, et elle est employée dans trente
Voici, du reste, sur ce même groupe, comment Salvolini fit la découverte de sa véritable valeur phonétique, et un exemple des mille procédés semblables qui sont répandus dans ses imprimés.
A la page i<j de la première Lettre à l'abbé Gazzera, Salvolini a traduit ce groupe par Ap, ABp, grand, donnant à l'hirondelle le son de A ; à la page 5o de la Campagne de Rliainscs, il se rétracte, et annonce que les monuments lui on! démontré que l'hirondelle ciprimait réellement la lettre ui , et que le groupe devait être lu cup. La vérité est que , dans le premier cas , Salvolini ayant dans ses nuini un mauvais feuillet du Dictionnaire égyptien de Cliampollion , qu'il prit pour hou , ei marqua de ses mains du 11° 3oi, feuillet où l'hirondelle est indiquée comme
Grammaire, qu'il s'était aussi approprié, que l'hirondelle exprimait réellement 10, Il a corrigé, dans le second cas, ce qu'il appelle une inadvertance dans le premier. Voilà comment les monuments lui ont démontré la véritable valeur phonétique de l'hirondelle, et la mesure du service qu'il a rendu à la science par sa découverte. (Voyez Dictionnaire égyptien, page i(jï,au signe hirondelle.
Même ouvrage, page 54; le long passage du papyrus Sallier, cité, traduit on copte et en français, transcrit en sïgiu-s hiératiques et ramenés il la limnc hier. \«\\ |>hiqite , se tmuve sous ces quatre mêmes aspects dans h Grain-
qu'il avait à sa disposition, Salvolini a pu s'attribuer cette iiiti;]'|ii'ët;ilion, caria Grammaire imprimée n'a paru que trois ans plus lard. Et s'il nous fallait entrer dans de minutieux détails révélant au grand jour l'insuffisance du plagiaire, nom demanderions comment il se fait qu'avec sa science si profonde il rie se soit pas aperçu qu'il copiai/ mal le manuscrit de C.hampollion ; car lorsqu'il a reproduit dans la planche 11 de sou opuscule, et sous le n" 3i, le 1rs te hiératique de ce passage du papyrus, avec sa transcription en hiéroglyphes linéaires, comme dans le manusrin de Clianipol.inu , il a oublie dans deux groupes un signe à chacun, de sorte que, composés l'un et l'autre dans l'hiératique de cinq signes, il ne s'en trouve que quatre correspondants sur la ligne hiéroglyphique , et , ce qui est non moins [ligne de remarque, un de ces groupes étant répète à un doigt de distance, il est exact la seconde fois et inexact la première, le rouleau vertical étant omis.
Ue ces minutieuses erreurs ou omissions , comme on Tondra , on en ferait bien des pages.
Mènif ouvrage, la citation du même papyrus à la page j6 et planche II , n" 4?, se trouve tout entière à la page a^ri de la Grammaire imprimée. Mais on ne cite ni la Gram-
II en valait cependant la peine : car le texte manuscrit
trouvés parfaitement classés eu dix parties, enfermées dans autant d'enveloppes exactement numérotées , et intitulées de la main du i/ê/intilnire. Ces enveloppes, quoique en
mauvais papier gris, seront fidèlement conservée*. Pions «n avons lie plus curieuses encore ii l'iiirc connaître;.
IX. D.t tùiniinirr ilêroplrphifae. la» minus, rit deCliampollion était comme en partie double: t*, en feuillets infolio , divisés en colonnes, contenant successivement le signe liièniglypIiNiue pur, le signe lun-air* et .a rèducuon hiératique, sa description, sa qualification, le sens et U valeur du signe, les eiemples un il est employé; 3°, en carie) isolée», sur lesquelles les définition! et les eieioples étaient reportés signe par signe 11 résultait de ce double original du Dictionnaire hitm K iy phique la facilité d'en classer les signes et les mots selon diverses vues propres a (deilitei I. i te' bercbvs, nu par ordre île matière, ou par ordre alpbabéiique.
Ce travail est fort étendu , >l Hait ilej.i vuliinuncui avant le voyage eu Egypte. Pendant ce voyage, mon frère s en occupa souvent; d fit beauroup de cartes; les amis le secondèrent en lui taisant des copie», de retour a Paris, il augmenta l'mivtage de beaucoup d'articles, il corrigea un certain nombre des anciens : le DkUomtmn arriva
caries i i emplit une longue boite a c partiuienls.
Sakolini voulût d'abord copier le Dictionnsm, quoique sans permission; ce travail eiige.m beaucoup de temps; l'événement fatal s approrbait , il le devina; il emporta donc cbei lui tout le teite du Oîcimnnuiit , cartes et feuillets, qu'il n'avait pas eu le loisir de transcrite. On y
l'envoppe où il a écrit lui-même figanilini, sjmbolici; enfin, un grand nombre de cartes de la main de Chainpollion, ajoutées pin Salvnluu :i ses iiijiuuiisi's copies. On comprend, avec la possession d'un tel manuscrit,
les explications si ntiuveltes que SaWobni donnait dans ses ouvrages, d'une foule de signes égyptiens sur lesquels les doctrines du savant français étaient encore inconnues. En veut-tin des exemples?
Campagne de R/iamsès le Grand, pages 46' et 47 : « la poulie de palmier est bien plus souvent encore employée à la suite d'un titre donné aux chefs de la caste militaire , qu'on lit piiu, opntu, et qui me parait avoir le sens de jeune, vt'oç.i Et on lit dans le Dictionnaire manuscrit de Cliatnpollioo, ii ta suite de ce même groupe, ces mots : -pno, pnj, manque dans le copte. Il parait avoir le sens de jeune, v£6 ( , /avertit. C'est un titre donné aux chefs de la caste, militaire. .. Suit la citation Tombeaux de Bem-
pas encore publiés, le phgi.iire a tin 1 ! habilement supprimé cette citation.
Même ouvrage, pages 49. 5o, 5t et 5s, sur la figure d'homme debout avant un bâton à la main, on lit ee qui suit : ■ On aura remarqué les deux signes que j'ai trans- . ccits par iunp, et que j'ai traduits par chefs. Le premier « (l'homme debout) est un raraetiTr- figuratil-syiiihiilique > -représentant un Égyptien debout , quelquefois revèiu
■ part l'idée qu'on est naturellement porté à reconnaître • dans ce caracïèrc le sens de domination , seigneurie,
■ commandement , un rapprochement très-simple peut jus-
■ tifier la lecture que /m ai donnée. J'avais observé sou- « sent, dans les textes de toute espèce, que notre image est
■ précédée de deux caractères phonétiques top, etc.- Voici ce qu'on lit dans le Dictionnaire de Champollion ,
à l'article Y homme debout: "Caractère figuratif- symbo- - lique , représentant un Égyptien debout, quelquefois
ment; il se prononçait "lepi , tOHpi d'après les noms ■ propres; il répond un phonétique tup.»
On ne peut ndiiseï à tialvoSiui d'aviiir porté à quelque perfection l'art de lain: sien le bien des antres.
Nous avons signalé plus haut la véracité de la note de SaWolini relative à Ap et top, et à la valeur phonétique du l'hirondelle.
Mi-iiie ouvrage, page i4 , on lit : • Ce caractère t£â représente les inégalités tic la surface terrestre , les vallées elles montagnes, et sert à exprimer les idées terrc,pays
de pajs ou peuple vaincu. - Et cm lit dans le Dictionnaire
monté du poteau, ce groupe exprimait 1 idée générait! de contrée lini liarc. - J\ oyc 1 / air.ssi l.i Cr.irmiiiiire, page i38, où les mêmes idées sont exprimées par les mêmes mots.)
Même, ouvrage, pn«e 77 : « J'ai déjà eu occasion , dans le courant de cette lettre, Aedèmantrcr la valeur phonétique 1 de l'ait; la hanche représente la consonne p; regroupe, et très-souvent \teil i.mli, exprime le copte faire;- et en note : "Il est curieux de comparer cet emploi de Xreij pour exprimer le verbe Ipi avec le mot égyptien t pi, que Mutant ne (île Is. et Os., 355) nous apprend avoir eu la -signifie ai ir.ii œil. Au reste, une variante du Ililuel funéraire de Turin m'a offert le mot ipi employé aussi pour exprimer l'idée œil. > — Si nous ouvrons le Dictionnaire au signe ait et au feuillet numéroté 108, dont une carte n° 17 est une copie de la main de Salvolini, nous y retrouvons la source de ses dénionstralioiu et de ses préceptes .
t. Les groupes Vailet la i^ucA* se lisent ipi, eipi,/flMjr, faire, dans les diverses acceptions du mot.
a. L'ail isolé, caractère phonétique représentant l'œil humain, qui, selon Plutarque, élaii appelé ipi en langue égyptienne. C'est le signe vague îles voyelles a, G, i. {Dictionnaire imprimé, page 66. D, et le 5' article qui suit).
Au surplus, le mot copie ipi n'eiprime l'idée ail que dans le glossaire de Salvolini.
Même ouvrage, page 86, on lit :- Le mot jaona , dans le ïodiaque circulaire de Den dé rah, exprime le nom de la cause, constellation du ciel boréal, et (le groupe) est alors suivi d'un second dé termi natif, une étoile; — et à la page autographe du Dictionnaire, numérotée igâ de la main du Salvolini, on lit à lu suite du groupe terminé par le signe déterminant étoile, zn^3, Ijon;», la constellation de l.i cuisse, qui est dans la partie septentrionale du ciel. (Voyez le planisphère de Dendérah.)>
Même ouvrage, page loi, - le signe le maillet (la truelle) se rencontre n chaque pas comme déterminant de utix , en copie UOTIIK, UOIIK , fabricare, formare, efformarc, par analogie, creare. — Un feuillet du Dictionnaire autographe, numéroté 33 par Salvolini, contient le groupe hioroglypliique terminé par le maillet ou la truelle, et
gère, former, donner une forme, travailler, créer. ■
Voilà une idée sommaire de l'ouvrage où Salvolini a puisé si résolument, qu'il appelle un essai inéitUtU vocabulaire hiéroglyphique {Analyse, p. 3i, n" t) , île Dictionnaire égyptien, qu'il accuse M. ltosellini d'avoir consulté tn>|> souveot {Analyse, p. lïiij, à la note), et dont il déclare posséder une copie tirée de l'autographe..,. Mais il n'a jamais indique telle sourie féconde, ce puits de science toute faite, lorsqu'il y a si souvent puisé.
X. Tableau général de correspondance des caractères hiéi-ùglyphiqaes linéaires et hiératiques, quatorze feuilleta in -4° ou in-f'fdont i rois de brouillon).
Après avoir établi clans son mémoire sur l'écriture hiératique, imprimé à Grenoble en i8*i et accompagné de planches lithographiques (i), les rapports matériels de cette écritnte hiératique avec l'écriture hiéroglyphique , principe largement développé en toutes ses conséquences dans le mémoire spécial sur ce sujet , lu à l'Académie des inscriptions eu la même année 1831, ainsi que dans le Précis et la Grammaire égyptienne, Cliampollion le jeune avait dressé un long tableau de la synonymie matérielle de ces signes, et ce tableau devait former le trente- neuvième paragraphe de la Grammaire : en jetant les yeux sur cet ouvrage imprimé, on verra que c'était là, en effet, la véritable place de ce tableau.
Je ne le trouvai point nvee le manuscrit de la Grammaire: je ne pouvais point l'y trouver, Salvolini l'avait enlevé, et c'est au sujet de ce manuscrit que son audacieuse entreprise a été. portée à ion point de perfection.
Possesseur de ce manuscrit autographe dès le commencement de l'année 1SÎ2, Salvolini a osé faire imprimer ee
>■ Depuis quelque temps j'ai travaillé à rédiger aussi divers appendices que je crois nécessaires pour cet ouvrage (la Grammaire égyptienne). Ils consistent r ."dans ltu7'nWenu général de correspondance des caractères hiéroglyphiques
plflirr* dp rc memairc. Le ralalague dr' la I] i 1 1 1 i i ■ r t:i!-r[i 1 1 - h :i|i.o!]i jii.niv qu'il en pwiédail 1 -, 1 ™pl a ir,..(V..„ 1 ,r.=Ul OB t>'!. l3t7rtB"lî<».!.Hll
qutllM maim et Iravi.il .iir ln-rlliirp Il lirai i T le rlnil-il dune dtjlinf à [uimt ?
purs, linéaire? et hiératiques. (Seconde lettre sur les principales expressions <{iii serrent à la natation cles dates, page 65 , note i , Paris , janvier 1 833, in-8". )
. La transcription hiéroglyphique que j'ai cru utile d'offrir de toutes les phrases hiératiques une j*ai eu occasion de citer, est fondée sur un Tali/cau général de correspondance de l'écriture hiéroglyphique et hiératique, nue fui lire de la comparaison d'un grand nombre d'exemplaire» du Rituel funéraire, tracés d'après les deui méthodes. - (Campagne de Rhamsés le Grand, Lettre à M. l'abbé Amedée Peyron, page 8, note i ; Paris, janvier, t835 , in-8°). — Et il y a ici un groupe de mensonges : car les exemples hiératiques transcrits en hiéroglyphes sont presque tous pris dans le iimniMTit de la lir/munain' égyptienne , etiluve avec les autres manuscrits. (Voyez supra, page ■6\)
{Suite des citations.) - Pour que rien ne restât sans démonstration dans cette partie de mou analyse . j'aurais voulu renfermer aussi dans le premier volume un travail que fui depuis longtemps achevé , le Tsni.r.iu général de.' correspondances des écritures hiérogfyphiqaei et hiératiques; . . . • ce tableau, travail de première nécessité, Qui
■ MAHQUB nias I.K GJlAJllIAinE ÉGYPTIENNE HE cnAllPQI.LIOS,
• quoiqu'il eût été pourtant bien naturel de le placer en tête,
■ je l'ai réservé pour en faire l'introduction du second
- volume de mon ouvrage ; .Inidisr de différents textes
- anciens égyptiens, inmitluriion , page XXX et page 74, note I, Paris, i836, in-4");. et il y a ici un reproche du fidèle iliseipli! divers I pinia^,' de sdti maître, qui serait
un outrage, si fie n'était quelque chose de plus affligeant. Selon le laborieux explorateur, sus tableau devait servir à lever toute sorte de doutes relativement à la nature des objets dont les caractères qu'il interprétait sont les images ( mime, note ); et cette démonstration doit résulter de In synonymie matérielle des signes hiérogly-
phiques et îles signes hiératiques, ceui-ci ramenant, par une autre synonymie matérielle également incontestable, K-s signes cli ; [i]i!iiijucs i!e l'Inscription de Rosette, aux signes hiéroglyphiques dont la valeur est bien liiée : et i-i: taldr.au .iYriiniylniiji:!', qii'i! :i si péniblement travaillé, rédigé, qu'il a tiré de la comparaison d'un grand nombre île rituels funéraires , qu il avait depuis longtemps achevé en l'année i836, ce travail de premiers nérrssitè, qui manque dans la Grammaire é^tptienai- Je snn maître, étiit h baie essentielle de son analyse de l'Inscription de Rosette, le texte domotique du mimuserit ilevinil être iiniiiéiliiitfillielit ramené au telle hiéroglyphique par ce tableau.
On comprend dés lois tinile snn hjsisr.inee à s'en déclarer l'auteur; mais il fit plus, il donna au manuscrit de mon frère une couverture nouvelle , sur laquelle il écrivit ce qui
• Tableau général de la correspondance des caractères itiéru»!_)p/i!,/tics linéaire.', et hiératiques , PIB F. SALYOUrTI- Paris, i$S5, fogli ii.
Le fac-similé ci-joint donne la copie figurée de ce titre d'il près l'autographe, et le. preinten'S lignes de l'ouvrage de la main de son vérilable auteur. Fac-similé n° i et a(i).
Il paraît, du reste, que le disciple s'était habitué à celte prise de possession des ouvrages de son maître, soit par inclination, soit par pure vanité: car dans la liste qui suit,
(.) Quand Sil.oimi a nia li J.le de |83S» ci lilre. il o.lit oublié qu'il lurledercuMeiu u .K33,el nue U i" jaDvicr iB3S, illedoraïf comme lïit, tupri, |U|f i'„ lijiiir ii.ll.- pli», il r.iii. mie miln-iaïui-t-ruira iluroftme roi- IHurril df di:i:ii;xjiji u ii ave .cl a., In: ! . 1 1- L- ,1c l;i main de Saliolilii .' TMiua 'le U ^EicJ c-r/ri, r. J...I,-: /. , , . : ji,.yi. . , , r 1,^1,^1- ; , ', ny i. . , twmt iS3°.
Cm dtrniera mol, lost entoile eiprim,-! « signti hiH.oe.lyphin.iiei tort baroqua; pir «empli, If nombre 8cu j est fi S uré pir l.uil m S i,c. du l'imité ■ iiiiisdc 11 , lutin- c,„i i cnnl re-WH> , ceqoineie loil qued«m IrileilH
iiyptiens la filin i<| Iu-jt;ml luli.il. (la A|i[.i.ud |>at la ronilmn lia lif.ili
lu, Ud.te qu'il donnerai u.MUcwojo roiKordince. Fir-Wi. n" 3 et t.
des ouvrages manuscrits suc lesquels il a mis sa main et son nom, on voit figurer lies travaux de collège, que mon frère n'avait pas dispersés.
A. Grammaire égyptienne du dialecte thébdique, Pari.*. J. F. C. 1808 ; — -notre amateur y a mis son nom au crayon, et a fait de J. F. C. le nom mars., et de 1808, i83i.
B. Grammaire samaritaine ; il a ajouté : r*H F. s. fàbis.
C. Cahier de notes sur les Phéniciens , leurs médailles ei inscriptions, le Périple d'Hannon ;— additions : Phéniciens. Médailles phéniciennes et puniques, parV. S.
On a vu dans le document historique cité à la page 7, qu'il s'était approprié aussi un ancien Précis de l'histoire d'Egypte, en y ajoutant les mots par Fr. Satvotini : il a joint à ce même précis, qui est en [runçaia , cette autre note de sa main , en italien : - Trattato di storia Egi/,ia. — Completo — mancano solo alcunc pagine in ultimo nella lista ihionologica comparaîtra, dalla pag. 116 — l33 ; nia legendo il trattato se rïstabïlirano subito. •
Et puisque nous en sommes à la série des méfaits isoles, quoique toujours du même mérite, ajoutons ces autres indications.
1° llans l'écrit intitulé Campagne deBhanuis, on trouve aui pages 11 et 5o deux passages tirés du papyrus hiératique de la momie de Pétaménoph, qui est au cabinet des antiques de Paris; ces deux passages sont figurés en hiératique et transcrits en hiéroglyphes sur la planche n"j, traduits en copte et en français dans le tente de l'ouvrage. — l.a lecture hiératique (la séparation drs groupes , opération fondamentale de toute interprétation), la transcription hiéroglyphique, la traduction copte et la traduction française, sont prises du manuscrit de Champollion, intitulé: Papyrus de Pétaménoph , fils de Cléopltre Cantlace , Thébain, page 1"' i manuscrit qui lait partie du 11" 11) des papiers retrouves chez, Saliolini. Mais il a encore mal
lopié en cette occasion : il exprime l'idée homme dans les ileui textes égyptiens, niais il oublie dans la transcription copte le mot punie , qui est bien dans le manuscrit français. Dans la copie de la page 39, il oublie encore un mol du texte français, après l'avoir bien copié dans le copte, c'est le mot iith , que (laquelle) , et il fait celte singulière phrase latine, qui est bien à lui : -Cleopatra { femina ) su ut dirent es illi Candace, > et le manuscrit français porte ces mots : ■Cleopatra (femme étrangère) que UTO on appelle i-ilt! Caudure (qu'on appelle, qu'on dit à elle, qu'on nomme Candace). >
a" Dans la préface de ¥ Analysa île différents textes égyptiens ( pages XX11I et XXIV), Salïolini cite le passage d'un mémoire (qui m'est inconnu) de M. l'abbé Pejron : - Pour parvenir à une analyse aussi complète ( des groupes en écriture démotique), il faut remonter de l'élément démotique à sa forme hiératique, et de cette dernière à ta forme hiéroglyphique : cela est exigé par la filiation des signes; c'est aussi ce qu'exige l'unité des trois écritures, qui toutes aboutissent à un seul et même système.-
Après cette citation, Salvolini ajoute : - L'importaote
- remarque que le savant professeur de Turin publiait, il « y a un an . relativement à la généalogie des signes démo-
- tiques, à laquelle il fallait avoir recours pour l'cxplica-
- lion de cette écriture, avait été, quelques années aupara-
- vant, mon véritable point de départ dans mon entreprise
• sur le texte intermédiaire do Rosette. Il est étoanaitl
• que cette Idée fondamentale ait échappé aux savants qui ,
- avant moi, ont consacré leurs méditations à l'explication
■ de ce texte... Quant à moi, il est juste que /avoue ici
- que c'est presque par instinct que je me suis trouvé tout
- d'abord sur la voie où mon travail allait prendre une
■ marche sure.... Familiarisé de longue main avec les signes
■ des deux écritures , par une application préalable de dix
• de Rosette, je me reconnus , à ma grande satisfaction , < ma îlre du fil conducteur qui pouvait diriger mes pas. -
De tels aveui n'ont vraisemblablement pas coûté beaucoup à la modestie de l'auteur : ils n'intéressent , en effet, que sa conscience, car ce sont autant do mensonges.
Les écrits de mon frère abondent en renseignement» sur la généalogie des trois espèces d'écritures égyptiennes. Cette généalogie et la similitude d'txpreition des signes correspondants hiéroglyphiques , hiératiques et démoliques, malgré les différences de formes , sont un élément fondamental dans tous ses ouvrages. Le onzième paragraphe du chapitre X du Précis du système, publié en [834 et eu 1818, a pour objet la liaison intime rie l'écriture hiém^'y /ihi,jn>: avec les deux autres sortes d'éa-itun-s égyptiennes. On y lit, à. la page 3j<J (ou ijao, deuxième édition) , que les signes hiératiques soot immédiatement dérivés des hiéroglyphes ; qiK I'» ngf'S J»« Jeu rtp- «e« r<-f*.i»lf ni . ti. ifiwi.i lu uns auiautres, abstraction faite de leurs formes matérielles; et page 336 (ou ^11) , que l'écriture démotiqiie emprunte tous ses éléments à l'écriture hiératique.
A la fin îles deut éditions du Precu, on trouve en onze planches, l'alphabet des signes phonétiques hiéroglyphiques avec leurs signes démuti./urs a.rrctpcndnitti , et cette correspondance était applicable au texte miirméJiaiie de l'imrription du Rosette, comme à tout autre teste démolique. Kuun,en i8ai, dans la lettre à M. Dueier, le mairre avait dit, a la page 3g: -Il n'eziste entre les deui alphabets, {'hiéroglyphique et le dimolique, dautre différence que la forme seule dis signes, la valeur demeurant la même ; • et qu'il en était ainsi de la partie idéographique (pa <. 38).
Tout ceci, tout le mon de le savait. Mais Salvoli ni en savait davantage encore par la possession criminelle des manus-
crits de Ciiampollion , notamment du travail sur l'Inscription de Rosette, et du Mémoire sur l'écriture démotique, dont une copie, connue aussi de Salvolini, qui en fait l'aveu, est restée en Italie. On lit, en effet, dansée mémoire, qui date de l'année i8aa,ces paroles qui contienrii' m Y id> , fondamentale <\ hautement annoncée par Salvolini : Page 1 1 :, •!( devient évident que dans le texte interné- ■ d:a:r,: ilânotiquc) du monument de Rosette, emeos des
• signes qui composent les groupe!, tient, comme dans le sys- - tème d'écriture hiératique, la place d'un ligné hiéroglyphique; » et l'auteur fjit plus qu'énoncer celle règle, cette véritable généalogie des signes, il donne aux pages 29, 3o, îi, 3a , 33, 3.( et 35, un tableau à trois colonnes contenant les caractères du texte intermédiaire de l'inscription de liosïtlr^ m vr L-urs signes Airro»lypf'iijUCi carnsptmdunts; il ajoute aux pages 4' ct 4a du même mémoire une série de groupes démotîtjiies de l'Inscription de Rosette, rapprochai dfs groupes 1 lî i : i-oj;ly pi lîq tt es correspou-
est terminé par l'analyse même de l'Inscription de Itosette tout entière, sur six lignes concordantes, j compris la correspondance interlinéaire des signes démotiques avec les signes hiéroglyphiques du monument : et ce dernier tableau est le n° 3 même du ballot de manuscrits de Cbampollion repris sur Salvolini, et sur ce n" 3 on lit encore de sa main : Demotica. F. S.
Voila son véritable instinct, celui qui - l'a très-souvent
• mis tout d'abord sur la voie où son travail allait prendre
XI. Tables analytiques du grand Rituel funéraire. Ce manuscrit n'a pas moins de quatre-vingts feuillets in-if°, et se compose de trois parties; la première est intitulée : Dissions générales par chapitre , section et formule, avec la description de toutes les ngnettes du Rituel; la deuxième,
Extrait; la troisième , Collation de divers exemplaires du Rituel. Deux feuillets préliminaires sont marqués A i et i. Des citations textuelles du Rituel, avec leur traduction, sont fréquentes dans les ouvrages de Satvolini; elle» supposaient une longue et fructueuse étude de ce traité religieux. Ou voit aujourd'hui où il a pris sa science : les manuscrits du maître portent ces dates : ■ Turin, juillet
- et août iSiâ.— -Fin du Rituel, ai f i8a5..
On comprend par là -les considérations qui l'ont engagé
- à publier un tableau analytique du grand Rituel funé-
• mire du musée de Turin , avec indication de chaque
- section et de chaque chapitre, d'après, dit-il, la division
- que j'ai cru pouvoir adopter pour cette immense corn-
• position... J'y ai transcrit fidèlement les titres égyptiens
- de chaque section et de chaque chapitre , sans oui) lier
- une courte description de la vignette qu'on voit cons-
• tammenl en tète de ces dernières. ■ {Analyse grammaticale , etc., Introduction, page XXVIII.)
Quelques exemples de cette nouvelle classe d'emprunts doivent être recueillis ici.
Campagne de HAanisés, page 46. ■ Le premier jour du mois, lorsque la lune était jeune (nouvelle). - Le texte hiéroglyphique, la lecture copte et la traduction française, sont à la page tS du manuscrit de Champollîon ; on y lit : pfifl, et non pas pune; de plus, dans le manuscrit, le signe feuille de palmier est sans piédestal ; il a donc été ajouté aussi mal à propos.
Dans Y Analyse des textes, page 6y, au n° a56, il est parlé de la description de Néilh-Panthée et des trois têtes élevées sur la tête de lionne. Ceci est tiré de ta page 70 du manuscrit de Cliampollion , où se trouve la traduction de cette partie du Rituel.
A la page ;4 du même ouvrage, Analyse des textes, Salvoiini donne le titre des chapitres to, 11 et i3, 3' sec.
tion , 111' partie du Rituel , concernant, dit-il, le nilomet/e, le vautour et le collier : on trouvera ce même tente à la page ai du manuscrit autographe, sous les mêmes chiffres, et on y lit textuellement : chapitre du nilomètre d'or, chapitre du l'autour d'or, chapitre du rnllicr d'or, comme SaWolini l'a deviné.
Voici quelques passages du manuscrit autographe contenant les descriptions de quelques vignettes du grand Rituel : • II' Partie, section i"". Tableau représentant les trois cicux et la terre, ne wl fijuir le défunt nver les sinn lui rendant les honneurs funèbres. -
-Section 8™. La bari de Pliré, suivie du vanneau, conduite par le défunt, c't voguant vers l'enseigne, derrière laquelle est Osiris, près du grand nilomètre.-
. Section g™. Le défunt adorant au bas d'une hauteur, sur laquelle sont les dieux Phré, Souk, Harsiési et un serpent. (Au lieu d'Horus, on voit Athôr dans le manuscrit biératique). ■
.Idem. Le grand tableau de l'année agricole , avec les formules qui se rapportent à ses diverses parties, m
■ Section ici"'", llutédri id disant par la main le défunt
vers une hauteur sur laquelle est un naos. — Le défunt adorant les quatre génies de t'amenti. — Long texte (trentetrois colonnes) se rapportant aux quarante-deux parédres d'Osiris.— Grande scène du jugement.- (Suit la description des vignettes de la MI*™ section.)
Je trouve dans les feuilles du manuscrit autographe un feuillet sur lequel sont ces lignes de la main de mon frère: Table analytique du grand Rituel funéraire, avec les titres de chai/ue chapitre, — Turin, juillet et août i8a5.
Je suis convaincu que ceci est le titre d'un autre manuscrit de mon frère, également enlevé par Salvolini, et qui n'est pas revenu : car c'est sous ce même titre, mot pour mot , que Salvolini annonre le prétendu tableau qu'il
devait publier par l'emploi simultané de la lithographie et de h typographie ; {Analyse , Introduction , page XXVIII ).
■ formola 4, incluse... !e pagine blanche; ripremic (non so
■ se al prïncipio) dalla form. 1', suhdïr. 3*. — Hevisto, Ta
■ d'accordo. ■
Ainsi, il a été à même de comparer ensemble le manuscrit autographe relatif au Hiluel Funéraire avec cette table analytique dont nous sommes privés. C'est de là qu'il a tiré les titres des divers chapitres (ta llituel funéraire, traduits en français, qui sont imprimés, comme son œuvre,
Du reste,si mes souvenirs ne me trompent point, il existe quelque copie de celle Tnble analytique du llituel avec la traduction du titre des chapitres.
Et pour mettre entièrement à découvert la science du fidèle disciple dans l'interprétation des Rituels funéraires, nom [lirons qu'il a pu , sans trop de labeur, et avec une grande apparence de science , citer, traduits en français, maints passages;
i° Du papyrus funéraire de la momie de Solimès, au cabinet <lu roi ; car il avait dans ses mains la copie et la traduction française de ce papyrus, de la main de mon
{Soutîntes) Cab. du Roi;
a" Du manuscrit d'jirsiîtsi, du musée du Louvre : car il était aussi possesseur de la copie, de la lecture copte et de la Induction française par mon frère de ce même papyrus;
3" Du manuscrit de Pètamènoph, cabinet du roi, puisqu'il a eu aussi à lui, au même litre que tout le reste, la copie, la lecture en copte et la traduction française, toujours par mon frère, de ce mime manuscrit;
Et avec ces deux dernier» papyrus dans ses mains, lui et traduits par le savant français, il a pu, sans suer non plus, faire cette collation comparative des deux textes, dont il s'euorgu.'iUit .i l.i page note i . Ac Sun Anah ..■<; des textes aiwiens.
4° Il en est de même des passages qu'il jette dans ses livres, comme ferait un Crions .Nr rin^l.jin's [lièces de monnaie à des pauvres, de l'inscription de la statue du roi Horus du musée de Turin {Analyse, page ijj, note a ) : car il avait soustrait aussi la copie de cette belle inscription ,
{Manies d'Osirls, dont il s'était approprié les deux copies en hiéroglyphes, en hiératique, d'après les deux papyrus de Turin , conférées verset par verset, et traduites; copies qui forment deux cahiers in-folio, où sont ces deux dates : 9 octobre i8a4, 6 septembre i8a5.
5" On trouve à la page 91 de l'Analyse, à la note 6, l'eiplitatiou tris-di'uill™ des inscriptions funéraires d'un Égyptien, nommé Eiméï, dont le tombeau est près de la deuxième pyramide, en face de la grande : ceci est encore copié du manuscrit de mon frère, rédigé sur les lieux, mêmes, en face «lu monument. Il a donc été bien facile au fécond producteur de donnerdansle 1" volume de la Corresponduncc d' Orient de MM. Michaud et Pomoulat, le texte hiéroglyphique et (Analyse de ces inscriptions, qui datent du règne du roi Supins.
6° Nous terminons cet article par l'indication de deux graves inadvertances du plagiaire pseudo-propriétaire :
Le savant astronome M. Biot, recherchant des traces d'observations lunaires chei les Égyptiens, aeu connaissance par Salvnlini de deux passages du Rituel, qui paraissent s'y rapporter : voici les propres paroles de M. Biot, pages 118 et 1 19 de ses Recherches sur l'année vague des Egyptiens :
• Les plus anciens indices que l'on ait jusqu'ici de ce
«genre d'observations, consistent en deux passages que . M. Salvolini a remarqués dans le grand Rituel funéraire ,
- conserve au musée royal de Turin , el qu'il a intfrprêtcs -par les prini'ipi;s de Cliiitiipollitm d'une manière non ■ douteuse. Le premier est le titre du quinzième chapitre,
- troisième partie, première section; il porte r
» Livre des cérémonies du 3o mêchir, lorsque la lune est pleine le 3o mêchir.
• Le second est le titre du chapitre X de la même section; il porte:
• Livre îles cérémonies lorsque la lime est pleine, le i" du
Or, ces deux passages remarques et interprétés par Salvolini ont été tout simplement copiés par lui à la page 18 du manuscrit de Champollion , hais mil copiés : car on
1" passage. III' partie du Rituel , I" section , chapitre i5: ■ Livre des cérémonies du 3o mcsori(et non pas mêchir), . lorsque la lune est pleine, le !k> mesori.-
a™' passage : ■ Lorsque la lune est nouvelle ( cl non pas
XII. Grammaire de la longue copte. Lorsque Champollion entreprenait d'étudier une langue à fond, il eu rédigeait, selon lui, une grammaire plus ou moins étendue; il ne pouvait manquer à cet usage à l'égard rie la langue copte, et il en résulta une grammaire complète, qui formait un gros volume in-4". Les deux cent cinquante premières pages furent mises au net et reliées en 1816. Livrée depuis à qui a voulu en prendre copie (je dirai ailleurs par qui et sous quel nom cet outrage de mon Frère a été imprimé en l'année (835 à l'étranger), Salvolini ne s'en lit faute ; mais le manuscrit mis au net ne contient
que les premier* chapitres de l'ouvrage, et linit avec le VI", qui traite du verbe dans de nombreux paragraphes.
Il y manque donc le chapitre VU' et les suivants, qui contiennent les règles relatives aux /itirlttuih-s imia iinn!i/i-t; telles que les firèjmsitimii- , divisées en simples et leurs dé-
le tout distribué en qUiiliUile-huit [Jii r;it;j-.i | ih i-> - les rotrjonctians, les mais conjant-UJs, les adverbes, la syntaxe.
Tous ces matériaux parurent bous à Salvolinï pour compléter son extrait ou ses copies de la Grammaire, copie, et il emporta ces matériaux : nous les avons retrouvés dans une couverture de mauvais papier gris, sur laquelle le disciple, si dévot aux œuvres du maître, a écrit de sa main : Grammaire égyptienne, n* a. Particules indéclinables.
Si nous voulons nous enquérir de l'usage qu'il en a fait ,
i" Que le tableau îles pronoms coptes atlixes, qui est à la page 71 du manuscrit original, est imprimé à la page 116 de Y Analyse grammaticale;
2° Que le tableau des primant euples ..imposés, qui est u la page 81 du manuscrit original, est imprimé à la page tlS de la même Analyse.
Toutefois, dans sa copie, le docte eoplisant a oublié que, pour la seconde personne du singulicr.il y a un pronom masculin Al 111 et Ail OU, et un pronom pour le féminin, qui est aiitÙ , îlTA et uoo , selon les dialectes thébain, barchmourique ou memphitique. Ce pronom est tout à. fait omis par le copiste.
Nous nous abstenons d'entrer dans un plus long exposé de l'usage que Sidvolini a fait a son profit de la Grammaire copte de Champollion, ouvrage encore plein de nouveautés malgré de récentes publications. Les savants
seront incessamment à même d'en juger, el le précepte ïiiique tuiim n'aura jamais été appliqué plus largement.
Du reste, ce qui vient d'être exposé révèle dans Salvolini un esprit des pins éclairés sur ses propres intérêts, et dans l'art Je les faire prospérer par le bon choix des moyens et la persistance dans l'exécution : feuillet à feuillet , pour ainsi dire, il emporte chaque jour quelques parties des plus importants manuscrits de son maître au lit de mort, et au jour latal.il possède tout entiers UGrammain copte, la Grammaire égyptienne et le Dictionnaire hicroglyphiaue... il n'a plus qu'à copier pour être un des plus savants hommes de son siècle. L'article qui suit montrera jusqu'où son audace put s'avancer.
Mil. Mémoire, sur les lignes employés par les anciens Égyptien» à la notation des divisions du temps, cinquanteneuf pages in-j", aveu dessins et tableau.
Ce mémoire est celui que Champollion lut à l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le 18 mars i83i, et qui vient d'être imprimé 'septembre 184O1 dans le tome XV des Actes de cette compagnie.
Nous serons court sur ce sujet ; il nous suffit d'avertir que ce mémoire est I'obicikil, mot pour mot, des deux Lettres sur les principales expressions oui servent à la notation des dates sur les monuments de l'ancienne Egypte, d'après l'Inscription de limette, adresiées par Salvolini à M. l'abbé Gazicra rie Turin, et imprimées à Paris, cliei Dondey-Duprc , en i83a et i833, format in-8", et datées, la première du mois d'octobre i83a, et la deuxième du mois de janvier suivant.
A l'examen des papiers de mon frère , en l'année i83a , je m'aperçus bientôt que les trente-huit premières pages de ce mémoire , qui avait fait quelque bruit, n'existaient plus : lotîtes les recherches furent inutiles pour les retrou-
ver. L'année d'après, une voix imposante les réclama en vain dans une solennité publique; Salvolini les avait enlevées; les deui lettres h M. l'abbé Gaiicra étaient déjà publiées; et ce n'est qu'en 1840 que les trente-huit pages ont été retrouvées avec les dessins nécessaires à l'intelligence du mémoire, et la Notice sommaire lue par L'auteur à l'Académie des sciences , le 4 avril iS3 1.
Salvolini choisit pour son début public dans l'archéologie égyptienne, ce grand mémoire, l'un des meilleurs ouvrages de mon frère, parmi ceux qui ont pour objet l'application de ses doctrines à l'interprétation des mo-
C'est aussi dans cette publication que se montre avec une perfection inouïe l'art de déguiser les plus odieux plagiats, et, pour être juste, il faut reconnaître que l'habileté de la fraude n'est pas au-dessous de la valeur du butin.
Après avoir tâché, page (i de la Première Lettre, dedépister le lecteur, en parlant d'un mémoire de Champollion - sur l'année astronomique des Égyptiens, sujet auquel mon frère n'a jamais pensé, Salvolini débute par ces longues lamentations sur la perte du manuscrit autographe : - Mais n'est-ce
• pas assez que la mort ait mis un tenue à tanl d'utiles tra-
- vaux qu'il allait entreprendre? Le destin nous a mvi à
• toujours, peut-être, ce dernier ouvrage qu'il croyait avoir
- légué à la science. Champollion prononça , quelques
• jours avant sa mort, le nom d'un individu auquel, toujours d'accord avec son beau caractère, il n'avait pas su
- refuser son manuscrit : ce nom , peu connu des amis qui
• entouraient sou lit, fut oublié pendant la terrible catas-
• trophe qui, peu de jours après, termina une vie si pré-
- cieuse, et c'est ainsi t\\\e,par une action qu'il n'est pas
• encore permis de qualifier, la science reste jusqu'ici pri- ■ vée de ce chef-dœuvre. ■
Et le malheureux qui écrivait ces mots possédait le ma-
Il ajoute auuilôt : • J'eus le bonheur de prendre dans
a vail. Vous me permettrez de consigner ici l'énoncé de • ceux de «es principaux résultats dont il m'a été possible - de garder le souvenir. .
Il entre ensuite en matière pour «poser les idées qui lui oui été suggérées par les divers textes de l'Inscription de Rosette.
En donnait I ici h conciinbiii •■ des principaux passages de l'imprimé de l'inconsolable disciple , avec l'édition qui
on verra que ses Lu-enirs ont été universcllemenHîdelesî non-seulement dans les idées , les raisonnements, les citations, le plan du travail, mais dans les paragraphes , les phrases et les mots : à quelques maladresses ou suppressions prés, l'ouvrage de Salvoh'ni est la copie du manuscrit de Champollioti. Voici cette concordance :
4, C'est dans sa
a, S i" et
6, pourtant.
(i, il parut
64, entière.
7, l'a", etc.
10 et suiv., Inscription de Rosetle
1 1 le tente grec
5, S 3 et si
1 5, je ne disconviens pas,
18, de ce nombre
iy, le second îjl'iiiipi'
■lu, cependant
io, S a.
tt, s >.
Suit une longue discussion , dans laquelle on peut reconnaître l'influence de la Grammaire égyptienne et du
Dictionnaire, dont le très-savant critique possédait aussi les manuscrits , et l'on peut à ce sujet vérifier la citation de la page 39 de Salvulini qui est prise de la Grammaire de flumpollion ; elle se trouve à la page 5ij de U Grammaire imprimée.
Continuant nos rapprochements des textes, mais plus sommairement, nous reconnaissons encore les concordances suivantes :
3o, des Lettres, mais il est temps J S a du mémoire
30, Horapollon i3 et i/j.
31, le mot [njï, ligne 6 du teite grec. 13, J 5. 34t notre groupe i3, S 3°
Ici finit la première Lettre. Les notes qui suivent se rap-
portent à la deuiième.
S, S a, la série
7 tableau des mois
1 5, tableau des mois.
8, à la fin,
3ï,à la fin du 1" J.
10, le texte grec
1 6 à 33, mot pour mot
a 3,application toujours heureus.
34, fragment conservé au Louvre
Tableau de la note
34' et 35.
37, registre des receltes sacrées
37 à la an.
37, il existe
58, tombes royalesdeBiban elMolo
uk 38, S a.
38, trois groupes
38, il résulta... hardiment
3ti, S 3.
20, toutes sortes d'incertitude
39, le signe distînetif
3i, la seconde tclraménte
3a, eitation du Rituel
exemple
34, nourriture 3a, S i.
35, la c miijiuE 3a, S 3.
36, l'étuile de ['inscription de Ho- 3a, avant - dernière sctlo ligne.
36, le texte hiéroglyphique n'a point j
rendu (ver* la fin). j ' * **
35, la troisième tétraménie 33 dernière ligne.
38, tahleati 35, S «.
4o, les noms propres 35, 5 3. mais
4o, en étudiant 35, S 4.
4>, d'un autre coté 36, 5
4a, le grand portique du grand) -,
temple d'Edfou. f ib > » 4 '
4a, Hhamesseum 3j $ i.
43, le mois appelé Thotli. 3 7 $ 4.
43, si je fais remarquer i" 38 |j 1-
44, les tableaui 38, $ 3.
45, le troisième 38, S 3.
46, les noms des divinités 3 7 , S >• 46, on a figuré 3g, $ 3.
4y, dans le plafond 4°i S
47 et 48, on consacra 4o $ a et pag. 4 1 .
49, Pachons 4i Paschom S a.
49, Horus. 4 1 Ho ru s.
| 43, à tete de gre-
50, Ratracocephale. | s f
5o, mesori 43 mesori
5o Calendrier sacré 3B S a.
5a fragment de papyrus. 48, ligne 3.
54, on croyait 47i S 3.
54, Horapollou 58, ligne 6".
55, le mot tnnrtfc 57 S a (i).
(0 Four ipplnjutr cincKJinn-JjimiuïpjEridiiiY'ioluiDc des Mèmoirei
A cette pénible nomenclature ajoutons, quant au* parties du mémoire de Chainpolliot) relatives , 1° aux divinités protectrice de chacun des douze mois de l'année [mémoire imprimé, pages 43 à 47), 2* à la description des figures de ces divinités sculptées sur le petit temple d'Ombos, représentant les mois et les cinq jours épagomènes ( idem , pages 48 à Si), 3" à la description des trente divinités protectrices des trente jours du mois (idem , pages 5 1 à 53) , 4° i la personnification des heures [idem, pages 53 à S7), que ces quatre portions considérables dans l'ensemble du sujet ne sont point traitées dans l'ouvrage imprimé de Salvolini , et par une raison palpable , parce que le tente autographe de cette partie du mémoire n'avait pas été emporté par le copiste, les pages 36 a 54 (la 4'' et la 5«* doubles) étant restées dans le cabinet de l'auteur.
Et tout ceci n'a pas arrêté la main de Salvolini , écrivant audacieusement à la Gn et pour conclusion de son plagiat :
- Maintenant, si je puis me flatter d'avoir bien établi « sur leurs bases, et complètement résolu toutes les ques-
- lions auxquelles notre discussion a donné origine; elles
■ ne manqueront pas de devenir fécondes en grandes con-
- séquences : l'irui *ssubé à la science historique une
■ abondante moisson de faits nouveaux, et à la chrono-
■ logie des bases incontestables pour la fualion rigou- . reuse d'époques encore flottantes dans l'incertitude des
Ce sont les termes mêmes dont se sert l'auteur du mémoire, puge 4, à la lin du premier paragraphe, afin de donner une idée préliminaire de l'utilité de son travail.
<]ue la première pagr du Mémoire »t à la pige <jt Ai
On ne peut se dispenser Je rapporter aussi cet autre trait de grande habileté pratique :
Salvolïni a déclaré qu'il écrit île mémoire : il ne pouvait se souvenir de trop minutieux détail) sans courir le risque d'étonner au moins le terleur le plus complaisant. Par exemple, on trouve sur le portique d'Edfou et dans le flhamesseum de Tlièbes des scènes astronomiques , où les duuze mois de l'année égyptienne sont figurés et nommés; il y a quelques différences , mais infiniment légères , dans 1rs attributs nu dans les noms de ces personnages : comment se souvenir de ces minimes variantes et les mentionner dans son écrit sans se faire suspecter de quelque plagiat ? II fallait cependant les énumérer, et leur description devait ainsi mettre la grande science de l'écrivain en un plus grand jour. Voici le mensonge qui le lira provisoirement d'affaire; on lit à la page 43 de sa seconde lettre:
- Il ne m'est pas permis, Monsieur, de m 'engager dans une description plus dé!;iill> : « de ci' p]:iii>ud i'iIh Itluimt-.sseum) ni du monument ilT.dfmi , leurs dessins rapportes d'Egypte n'étant plus dans mes mains. C'est le même motif qui m'empêche de vous présenter ici , comme je l'aurais désiré, toutes les variantes que je me rappelle très-bien d'avoir remarquées , quoiqu'en petit nombre, parmi les noms et titres de nos douze divinités, soit dans le jKirtique d'Edfou, soit au Rhamesseum , soit ailleurs. Toutefois, me trouvant posséder un riche tableau que j'ai moi-même rédigé d'après les copies et les dessins de Cliampollion , des noms, des tilres et descriptions des différentes divinités égyptiennes, d'après les monuments , /ai été assez heureux pour rassembler, à l aide de ci: tableau, celles de
et qui, je n'en doute pas, constituent le plus grand nombre d'entre elles.-
Et aussitôt il reproduit, de la page 4'' à la page 5o, la
- ji -
• opie textuelle du manuscrit du maître, de la page 3a à 37, île la page 37 paragraphe 4 à la page 46 paragraphe 3, du mémoire imprime.
On ne peui avoir uni- mémniri- plus sut.!; et c'est par suite de ce rare avantage qu'il a pu dire, à la page £G de son imprime , au sujet du mois de choïak : « J'ai tout lieu - de croire qu'une pareille circonstance ne peut dériver " que de ce qu'une fracture de la pierre a peut-être fait -disparaître la partie du lias-relief sur laquelle étaient ■ sculptés le nom et l'image de la déesse en question, puisqu'il a lu dans le manuscrit de Champollion ces mimes mots : « Le nom de cène divinité a été importé comme « celui de la précédente par une fracture de lu pierre, • page 34 du manuscrit, et jiujjr lii, S 1" du mémoire imprimé. 11 n'y avait qu'un Salvolini pour deviner de Paris qu'il existait une fracture sur un des cent Inis-rdiitfs du «i-hth! temple d'Edfou en Egypte, qu'il n'avait jamais vu. Peut- Il nous reste h dire un mot des planches qui accompagnent le texte de l'ouvrage : en comparant les grossières figures publiées par le disciple avec les dessins si corrects du maître, on reconnaîtra encore la sûreté de la mémoire du savant italien; il n'a rien oublié, pas mime la lecture copte du plus grand nombre des groupes , laquelle est écrite avec du crayon au-dessous de presque tous dans te dessin original, réimprimé avec le manuscrit autographe; mais cette lecture copte manque à quelques-uns de ces groupes dans les lithographies du copiste; par exemple, au n'to de sa planche première, n° S du dessin original, parce qu'elle manque aussi dans ce dessin.
Il y a cependant quelque défectuosité : 1" à l'exemple n° 1 delà planche II du copiste, on a écrit [an aîet traduit l'an 24; a° à l'exemple n° 8, b, on 3 aussi écrit le 10, et traduit le 11; 3" dans la copie du copte, lecture de l'ins-
cription hiéroglyphique île PhiUc, le savant copine a lu AornA<|TU , qui n'a aucun sens , au lieu de AorTA(|Tû, traduction du nombre 24 ; 4" enfin, et ce qui semblera incroyable jusqu'à vérification, le passage de l'Inscription de Rosette, figuré sous le n° al de la planche prrmâre du copiste avec la lecture copte, contient les nombres 17 et 3o (on célébrera ces jours le xvit et le xxx de chaque mois). Dans le manuscrit de Champollion , la lecture copte de ces deux nombres est écrite en toutes lettres Cor ufitca;SI| , COV uaii ; niais le copiste a substitué des chiffres de sa façon, et il a exprimé le nombre Ij par les lettres qui signifient 17, et ne peuvent pas signifier autre chose. Dans ce même texte imprime, à la page 3 1 du mémoire, cette faute est encore textuellement répétée : valaitil la peine de se familiariser dès l'enfance avec la langue copte pour ne pas savoir à vingt ans que le nombre 10 s'exprime par 1, quoique cette lettre ne soit que la neuvième dans l'ordre de l'alphabet , parce que, comme les Grecs, les Coptes ont pour le nombre 6 l'épisémon, qui n'est pas une lettre, et qu'en conséquence K a la valeur de 50?
Mais il faut abréger, et nous abrégeons, en effet, nos remarques, nos rapprochements , disons le mot } nos accusations , que la publicité transforme immédiatement en autant de sentences; et déplorer amèrement qu'il se soit trouvé un malheureux abusant à ce point de toutes ses facultés; un homme doué d'une telle capacité pour la fraude, si habile à en imposer prde bonnes apparences et au nom des plus chers intérêts de la science, même aux esprits les plus élevés ; si capable de jouer les rôles les plus opposés, toutFrançais à Paris, tout Italien à Rome, pensionné par un souverain , mais s'engageant secrètement au service d'un autre, en lui demandant des lettres de natura-
Dlïtizoa 1); LiOO;
estimer sa personne; s ouvrant en même temps , dans deux
égale illustration , i-tntit (hitint! à la conservation du musée royal égyptien à Turin , tandis qu'il «tait porté publiquement s Paris comme remplaçant de Cl i a m poil ion au collège de France...; rares avantages refusés si souvent à la science, à l'âge, au travail! et qui s'accumulaient comme à l'envi sur la téte qui en était le plus indigne!
L'histoire littéraire de notre siècle mentionnera sans doute un si rare, quoique Lien hideux phénomène : mais souhaitons-lui le cou rage de l'expliquer, de cesser d'à bdiquer toute autorité, en ne bornant plus Sun office à l'Impassible
limes, comme si les lumières de l'esprit n'avaient j:i tliéi ï-, été au service que des passions louables , des inclinations bienveillantes, des jugements désintéressés! Que cette histoire concoure aussi par ses jugements au dessèchement, ■ I •tiiq'iii -f, ■]» .<■■!( m(V-* d» «■■r>»f"il'« in-'-rjl" pjrf'H* avinrii'cs au\ ambitions de la science. C'est à de telles conditions que l'histoire littéraire, comme toutes les autres parties des annales humaines, aura aussi ses utiles moralités.
J. S. Chahfollioh-Figeic.
qui. k rfi janvira iSI;, Salvolini {Fnnçoii PtlItgriuD Jojrpli «ujunl), né ■ Ftrnia, ÉHI' romiini, h 10 ilio. f-it « ilrrtjralit.ii île Jrmimlr dr lettres de uaturilmlim.
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